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TRAITEMENT DE L'ATAXIE LOCOMOTRICE()
]>IR 'Ioo1Ih J. J. CV
I'ro/essc Ur lie clinlique m &lualc.

NOlis avonis vt l'txoioouic-eterawie par
la sclérose s.y.st&:iýiaitie (le la plupart des fa.isceautx bluies dles
c(>rdofl-, p ost er iCirs, il nous faudrai flUt-ai il..Iia i lt eflaut, qullû
eýst l'e nliveauI aflOCtéî primlitivemenCit, (llleest la roininitiale
d(> a.ltérztlins pathologiques. Mais, coliuu'e la su.onde ce

problème ne ilus eýt pas -encore olairemnent. comme, nous vous
iai;ons le soin dle dômuojî1trer plus t-ard quelle est. la filiation di,

ces léin.Considérnls, auijourd'hui, le3 indications quie vouis
.eez, à~ph rempl)ir etn présence danll tiabêtî(ue. Il Vous

f aud 4ra. :
10 ''raiter la casede lafcin
C (ombattre le processusantmiu (se?ôrose mllal-'iie

et radieul1aire)
') Triaiter les sy nptôm)es jprédoinin t.
D'oul, il-oi s ordresC (le îméd ieaiioni. (eu -nsd'abord,

de la iin(édîeaCtioni j)allhogénique.
Si la lulpart des aulleurs admttePnt le rôle îmî)ortaut poué

îaxr la syj)ilis d4--iis la gense dle l'ataxie ocîoie.tous ne
sont pas d'accord p ou r reconnaître l'efficacité utailee

alplti iliti (lle. La seér1eds cordons pos,-térieurs et. dles
remles corresl)ondaites est une lésion qui ne dilffere en rien

de.s sc'éroseýs vulgamires et qitn&,que fois ý-e traitement spécifique
aiméliore notaianmient lè4tde cis malades. CeWenant, l'opî-
nion de Chiarcot est formelle sur Facetion négative du traite-
ment a.tspiiin.Jamais il n'a vu (le guérison sous l'in-
fIn-eiice de son empjloi. ' I)ans Uaaidit-il, le imercure ne
donne rien, si ce n'ost des illusions qtiandl la miarche de l'aftec-

(1> Yotes thérapeutiques~ reelueiIiies par M.St-Pi erre- et St-
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I ioni est iréglire"'Ls fa iS Soi-dlisant favor.a1heS 'xl
ui~,d'aprèes li.i ol. pair une1 rreu de diagnoslt.ie (pseuilo-

tLbe,) , oul par (lxstn e d mcs rdhsin JOl<.lqu Je J'oni
obsùerve ;rqumu~taui cours de 'aroillutioni mlo rI>ixe.

La. plupart des nuoptloois' )tl{i.da le nime
sens Ledenet I)ebove Josdrn e trait'enienit ,)ifique

Cern nieW nuisih!e et ssetbedagae et ssvnp~îe
dle 't4.bes, en1~ateu.c t <Jhi optiqiie. ~eed.,. e
hontîmies aussý,i (mnJetoalàs (Ille dignes dte foi onit affirmé que le
traitement anitis ph)iilitiqute a !9rovoqu:é" 1a, guérison dleI'axi
locomlotlvicýe. I ieuhli 1o NI 1Fouru-liea, (l'aucher. l anuuo, 1 Gras;-
Sot, 9nlt apporté dle., faits à l'apJpu.i d'heureux résu.2ul»ý obtîtenus

pr le trieetSp4'i fi 1iie. Adn.mkîewî cz ad Imet leise
(l'tlfl1 tai es svp VIIii..l it qewrable, dont il tbttribyue le déeQl oJppe-

Mentl à une artérit4e spécifique. T)inJdler a, vu surxntrso
t' influence (le ce t ra tentenit, (les aialioatoa(et quel q ue(foîs,

des guérisonts) dans 82 p). emut deos cas qu'iil ilber&~ lEn pré-
-ence <l'unle te&le divergenice d'pno.vous; <lovez tenter une

guItéri.,son po.s:ilc par une thérapoutiuv SpLôÀfijque chiez touis
mlades n teýintsz dle tabes e't 'offranit de, Ctigmlat-es ml (les caii-
iéntoratti Vs de Cvhli.(e traitellenit aulra <luat lsde

chancüe de réussir qu'1il Sera iis enii sage il une1 période moins
avanceée (le l'évoluition morbide: Souvent vous obtiendrez, ,i-
non1 le i'tnesin(es h«inv dja exitanes du îiris 'ar
<lU erusuS<t VOUS. J)(}ègre illsi l 1es aineOSenoen{n
nIS (le l'envablissemlenlt par 141.se-kirose. M. Mail'u-i dles neul-
rologist-es franiçais (Illi a le mieux étudfié l'at;axie, et loi3f
d!eiiillovc.tr ce traitemient non pazs contre le tabes,, mais, dalns

l'espoir de mettre ces inaiades M l'ýabri des -autres léionle nîa-
t ure syphilitique quli sonit queMqluefois dles compîlieatiomîsgrvs
bLAeS que l'artériie elhroni-que, èér'e dle llimoraxecé
braie. out la paralysie géné'rale. fille de lasyhîi1 enecéphia-

Le traitement qlui al donine à notre mnala-de un très bon msl
tit e.4 le traitement mixte. Le mlercure peuit êtrc admiinistré
dle bien dles façons. La. forme piluilaire a ses pat~i:cer-
tains preserirornt les pilules dec proto-lodure (uue matini et Soir
an repas) ; d*autres cosietle sublimé associé à 'm'éi et

àla st r *c-linînie. Founier pré'fère le calomel ; Abaiie rapporte
d'excellen1ts rslh de douze nmil le injeetions l tvainue
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decanture (le miercure sanc, aucun accidentd; d'lautres préfère't
les frictions inere-mÎ1-1es, -les injections de sels sol'utbles ou. i-
soluables. La miét.lod'e de choix vous est sotnvont incliquio, solon.
le sexe ou l'itiepathologiquio dit mhdie; a-insi le suiblimlé
est très înla.l tolér'é chez les fenuniles; i-, donne des gastrad gies
roeleles, tandis; que le lyrote-iodurte pwroduit -la ýdi-arrhée. Dans
ceS Cals> vous 'pouvez recourir auIx friet.ions d'onguent uipoli-
t4ini faites, touis*les soirs a1rntieetdurant -dix jours, à
l'aisselle, aul pli du1 catude, aux aiJne:s, et au creux pOôplité. Aui
eoflti-re', cllez lhm eet ellez les iiaadsqui ont déjà eiu la
v'ariole, volils obtiendrez esrésulItats fa vorabhies en ord oimnt
(les dose.s (l.'sve e liqueur ile Vimn Swieten. Le., i-njetiols
sont cotemî 1 éslorsque le filtreri. a déjà été aitecté.
Sj' iodure de poLs i. ev-a adouin ist 1ri l t4féf n avov

une interrupltion -de cinq jouriis pai- moie à dose deý 1 5 àX 30 grains
mu' jur. i, aqr3trois mois, il n'est survenu auceune amé-

lioration, leiv ]eIcure doit être ilaandonnié; si, au contraire, la
siuto s elervouis pouvez coniti nuer le tra i tpmûn t

durant siN mois utvrovenir daRns la suite kt la rmee ni
tion.

Quan.t il l'iohire. il doait être adnr ltr dose, acivée pen1-

dant toute la durée dle la cure h(' rqvea}>res ce, temps),
l'usage (el'ue (le -oditiii sera. mj.i.itonui a petites doses (10

1 1 20 grains pax jour) duatvingt jours pur mois, a tit-re T'a.ii-
tise-léreu.Ix et dle mdcmn 'sulie

Lorsque d'autres taresý comstitutionlfile.s paraissent être en
cuelichez un taibôt.ique, Ïl faudfra 'leur epoeer une thérapell-

tique alpproprliée. 'N'oubliez pas que l'iodure est -&owb'einit
indiqué chez les artbhritiquesý, l'arseri'c se,-a. ildministré aux ber-

j>tius es préparatioins iodées aux scutlex.e. les pliospha-
leg aux nOvex 'lne hygiènc- sévère est dle riguieur chez ces

]uaa(ies. Pl'l1s On1u taa t-t (les sjiiuules excès vénérieils
seront )ocrt.M ainteitlmit, quel traite-imlenlt devezu-vous emi-

ployer contre les troubles anatomniques, c'est-à-dire, l'hypeoré-
ne l scléroSe, et l'hyper-trophie <les éléments nerv.eux intrarai-

eidiuVous ave-z à votre; dpoi ion eux mi-édications,
FI mm interne et 1 'autre, externe14. Consffdérons d'abord les;
muoyens intre.Di-.ons de suite que Jl pfqe de la c~
rosa raiuouéulire reste à trouver. L'ouequi t.rou've

'la î
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une indication rationnelle dians toutes les manifestations scié-
reuse-s paraîât être moins eficace chez celle.3 des ata-xi quiez. Les
eioruriies d'or, de platine et de zenc, ainsi -que 4'arse.nic, l'aco-ni-
tique, la strych-ninie, i'atropine, le phosphore et le bleu, (le iMé-
thi1 lète, n'ont pas soutenu la rôputation (lue leur avaient faite
leurs dèéfeniseulrs. La médication ar-geintique mérite ine atn
t ion spéciale, parce qu'à son empl-Joi se raittachie des noins (le
Cl arîcat, *Vuilpin, Eulnug Rosenbaum. Autrefois le uui-

raedagent atait admninistr-é il doseý teleiienit lcvée quil- )1o-
voquait une coli4t10 lrn's de la p)eau. oit largyrie iédica-
ilenteuse; aiulmnton lie 4'èpas-se guère, l.. dose de '/, àt

1/o(le gi'ai-fl, ilitif t soir', solivoMt OU1 l'so.ie ai li noix V'o-

inique, quelquefois on lui sil)sfituC le clorure d'a.rçnnt ciii
jcetuon hypod«ermii-que( deux ou trois foie îIar san.L'er-got
dle Srigle, Cil raison dle css propriôtés vki.o-Coistrictives et anti-
p)hlogogènes. est le reniède le î>lus eiiillov"ý à dse, .de 4 gan
matin «t soir, Il faut conist.anmuent. en s-urveiller l'effe-t, car il

n'eest -jaýs dépouirvu d'ooîvneus t 'ucsage prolongé de l'er-
got. produit unle (ltoS es cordonspsrers CliaaYCà
celle (luhi e et. pet.t iînCiie dlonner inissanjce, à l1a. gangrène.
il es;t preferal) (le fi 'am mniiisti'erîî dose modléré uua t cinq
à <lix or pal' mois, puîis dle le ronlerpar Flioduýire de po-

ta~~siu1. 1In ate nth qui.. il V a O peu d'aeS, a joui
d'uine grndi(e vogue est edle des injectione de substances orga-

*niques. Cette méthode eonsiste il traiter le-ý mialad/ies dé,pCl)-
d1ant d'une, lésion chironique et -de3truetive d'un organe a
l'injection dun11 extrait dlu même organe, enpiprunté à 'l'animal
sain. Après la l)rillaflite ceoininiic%tion dle Brow'n- Sèéquard sur
la régéiiération. des foi-ces à. l'aide dles injections de liquide test j-

culcr (cl extrait par- macération dle testicules tl'ani.maux).
et lesý inrefeŽ éutt o)temius chiez les niyxoeénuareux,

parl'diniistr-ation <le liquide trodnon a. tr-aité uni gr-and

Coima.;tanbtini Pa ul pîý(Conisa les injections de substance ne rocu.se.
Dusnmess expériences faites, il résulte ljue cies tri-c

ments 'ont a 'ation spécifique duralie, qu'on voulu leuir

attribuer au début.; mai,,is ils inl.Vrcssionflent <l'une manière
fao le,- sysndrôomes eEiusdu tabes et Conceourent piiis-

samnnent à relever le, bilan (les éniergies et des, forces vitales.
(A Suivre.)
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USAGES' THERAPEUTIQUES DU PERBORIATEý DE SOUDE

Le prl>oat(le soude iniliéresse usibi-en bi chirurgie que
la iiîédeeine, et l'hygiène, car il donne, par siîîipl.2 dis-sôlution
dans l'eau. de Veau. oxygý,énée ch)iiqueenpit pur-e, (ont les pro-
priâteé i i ius sont ranforcées encore par ciles, dut borate
de soude.

A 1'-encoaitre dLe l'eau oxygénée (lu cwin-ierce à laquelle on
,1eýr0C4bel1 <jêt~ toujour-sacide, 14i soluttion aqueuse de perborate

de soude est nettemnent alcal ine.
Ge sel se Irésent-O Zou)S f orme I'u-ný poudre blanche qui se

,,onsLerve. indéfin-imet i mémueexpos;ée à Fair on dans. d'e-, flacoins
non bouchlés.

T'n kilogranune <ld~rr.e de sou-de contient 104 grammes
ou environ 8() litr e> 'xgn actif, qui se déagi Ifétat nais-
salnfi eous formne d'eau oCgn eGt-,te quatité permet donc
dle 8rpr~ cnùvan~etSi~ 10 litres, 'eau, oxygén-ée niédi-j
einiaJle èi, 10-12 vomc.Le peboae e oudfe peut s'emiiployer
en sol.u:tion au eni poudre.

Bnluto dans ll'cau or<bnimire il dneune ea xygéniée
qui -possèlde les mêmes pîzrits t saapeax mêmes iisages
quc l'eau oyéé ucmnre

-Hn graw&d chirurgie, il fournit suivnt ;.5beon iie CaU
oxygénée dle 2 à 1-1 1onelgèremient alc-aline ou neutre, (lé- -

l)0urvue dle toute toxicité et ne contmŽnant auungub:,Lanice jr-
i.taTJte.

Ev yei1ile chrriil offre les pjîus g"nsavuantxg«es p
faire les pamnsents d'attenite, car ke p&rb)orate de soude perm îet.

qui sriaà laver 1ks pika.ies, à les protéger à a d dle COmI-

Maisy7 c'ei:t surtout en hygiène q. la solution de perbora te d

s-oude sera utlée ax .antagge pour lissoins dle la pe-au1 et le
la rage de.s cavité nat.eTeg 'tanit à Fétat nornnail qu74'ù létat pa-
tli«l-oçiqiie, et en particulier pour les soins hiygiléniquie. dle laJ
femuve:iO ]lors, fie métrite ounde irrtes bla-.ch01es, le perborate pos-

s(de les qulalités- antsceptiques et srngn te. u l'o réclae
Llez inj-eton -. réoise en pareil cas.
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A l'ébi! dý poudre, le perborato dle souide peut elli-X emiiployé
il(1oulIei 1. lj ser'vira avoc 51LCeè.~ a1 poutlrei' àt 5Le les lplaies

récntQle plies, Suîprév'. le., ilceères v'ariqueux.
M. zlubct prepa ré égah'eu:1lt ltýs l)erbl)( ~t(s (le Zinc, de

stronitium et die ealciumi qui tr-ouv4<ron.,t. eulx auissi, leur.; apphi-
cations- cilhrpet< e

TRAITEMENT D>E L'AR RÏÉT TRAUMIATIQUEB SECHE

PAR INJECTION BE VASELINE

)1. le professeur IlovSing, dic Copenhiaggue, vient de puier~
dieux cas <Viltllri4.e dle la. hianche , traitits avee injectLions de vase-
line dan', la c.itcol<d et ýdont les rslas'hr c.ije
ont été reimirquabies. 1)ans k premier c4l8, il 'isat<un
luxation eon11géni4ai.-e viZUhz ý u -nlemme îlgIée de tr-ente-trois as

,Jusqu'à l'âge de trente, elle avait lm trav4iiller sans tr-op souffrir
<le soli affection, imiis à partir de -cette époqle-, l'-,rtictulaitioi
est leeue~e~ée de dowleurlm, à la. marche et, ideeacnint
ces phbénomiènes olnt augent peu à peu jusqua't ren(re i-

1)~i>etout trvi eotainisi (Iue la imbrehle. Une première
ol)Cra:ion conistnt ans l'ouverture. de la capsule et ablation

dle la couchle r-u1;tîeiis et vouv'etit dlexcrossaîces osseuise's d,
la tê^"te dlu fémurll, a.v'ait 'apporté quelque sonfiag'eit., miais p)eu

le temips apè,les (douleurs ont repris et sont devenues dle
nouveau inulpra)e.(etalors que l'auiteur a eu l'idée

d esave lijeton<l(jle clan il. ca.vité .tculîe Viie
premiière injeetio-n <le 10 entiimètres.; dUeue apportLaît un soulci-

gernent, iarquê, nmais 'de pevi t1e dur1ée-; cc 's uapè n
jeetion, (le 25 centimètres culbes que la. gYu(,1rison dléfirutive a été
obt<enure, guiérison1 qui ise mliaintieilt depuis dix-huit mnois. La

déche est jndiolor., et on1 nle sen-t pis de erq.queanieîits.
Dans le sec'on'l cas, il s,'agissait d'un fermier Îgé de vwt

huit antraît-é àt l'âgçe de Seize ans pour iune coxa-lg(ie tutbercu-
leuse (?), avec imminobilisation et extension pendairt -ane îannée
entiéere (le l'extrémité malade. Ce traitemienlt Uvait eu pour
résult-at une, ankylose (on~t le l'airticuilation dle ait hance
dr-oitec j, nii il aivait pulirnr soni travail et -nuarchmait san.ls

WON"I'R È.A L-MÈD f CA 1,
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douleurs tout en boitaut. Dep)uis un an environ, il ressentait
dles douleurs et dle la fatigue (Itins la hianelhe gauche, accompa-
gn&' s de ora.quernents, percalptiblts a distance. I)iff(drents trai-
teniienlti restant ine-fficaces, M. llovsinig lui a fa i ne injection
de 20 centfinètres cuibtes de %-aseline dans l'articulation. 1te
réldLtÀt î t parfait, puieque quatr e jours ap rès il a pu quitter
la clinique guéri, ett ce résultat se initienit depuis dix nim.

Lesz injectionsinta-iuars de v-aselie 4.nit étéý déujà es-
saydes avec bolns rèsulths par M. Delaigei're, eni Ernue, et
.M. Biiid-iingeri, il Vienne. Lek premier a publié i résldit lieu-
reux pour un cas d'rh ie èce de lhumérus, le second. n'a,
pas obtenu de résult.ats très ecuaetsdanls le traitement
d'arthirites de l'épaule et du genou, et il ne croit pýas à la possi-
1)1lité die traiter 1es affeetio'ns de l'a hianche pir cete éthode.
Ml. IRovsing trouve l'explication, dc ces insuccès dams les quan-
titis absolument Lisuffisantes, de v ùei ijoc-téct par M. ]3i-
dinger qui nie itia~in »S2à - centinêtres cu-bes.

M1. 1Rovsing emploie pour cs inljectionls un tube, dle vaselinie
dire-etenlient mis micelnri4l.o avec l'iulepar un tube
en ca1outchlou,ý et tenu liquide au baiin-maiý,rie. Il croit cet a r-
rangemient préféramble à l'emnp2ýoi de la serigue, dans l-aquelle la
vasez-line est toujours epoé à se figer avant l'niijectioni.

LES VARIATIONS DE LA VIRULENCE ET LA CHIRÎURGIE

UJRINAIR.E

pmn M. ErosSU -

Nous devons à 'Pasteur les premières démionstrations, «xp'ri-J
mientale.s des variations de la. rstnc.Ses acliimirables études
sur les maladieg du ver à soie établissent l'influence d'un m3anque
(le résistance originelle.

Les vers issus de parents a.tteints de flacherie p6rissent. par le Y
fid'une al$mcrtat ion iniparfaio orbensportée par

les vers robustes; leur faibleýsse native -en. f ajt, une proie facile
uOour l'infection. La poule résiste, à l'inonilUation du charboA
et lui reste réfractire jusqu'au. inomen, oA la rteimptratuire,
de son gang sýabaisse au dcgrè voulia, sous l'action d'un ref roi- j
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disseinent, 8uflfisaindunvnt prolongé. 11l'le S'agit Plus ici que
d'uiie mnodificaition du îîiiliciu déteri-née par l'influtence in-
biante du froid.

On sait los influencees (le lka race, dle la constitutio>n indiv'i-
du1olLe, (le l'ûge. dai ý-ex, dle l 'état aîitérieîur des ogn s ur1-
tout de leurs ét~t athotgius mais eertaiines inalforrua-

I inscogén.t~!>speuivent iemdîe lies organes qui en sont
itelintýs iplus enibe aux inifecitions. Albamma i a fait l

rwimarque Pour los 1,eils lobuilés, et Ifon accuse volontiers les
r-eins, cet-opiés. ils peuvent, eni cflet, Sultir d1es étnto
qlui deviennen-t le point de départ dle leur infeotioni; miLs je
ni'ai rien vu, p)our ina part, quii me pe»xinette de penser que lte
dépl-aceient dii rein p)rédispose par luii-mnime à 1'in fection. et
notuammnent aux néphirites dites brighitiqures. Chacun. connaît
les prédisposit.ions créées par la pé-riýoade d'accroiissenient des
OS, CeAlles (lie riniwaie'a.tion. et de la vo..3uiL'arisatioii.

Los c.>nigcýtions d1K. l'appareil uxinaire ont une influence très
(lil'Qte stir la production et le diévelopetuen:t ýde l'infection;
(I11(S j(>lLflt (tans1 la pa.t.hiolý>gcie des, or-ganý qui le composent
un rôle dont j'ai depuis long.temps c:îicrché ci deiniontrer Fmii-

pot4nc.J e po-u-.'i-aiz ajouter à cett e énui!ération ltinfluen ce
fîtlcuse (les vaitosdu réýgin11-e ýt dle l'ilimeimtation sur-
ablofldanlte ainsi qlue l'influenice d.-i surenamge physique si bicin
demion trée par le nnes de Cliairn et Roger. Mais
j'ai dû, dès ines preniei mots, vous faire l'aveu de l'iinpos-
sibilité deé tout dire, et jýýai promis dle nie limiter à quelques-
uns esf aits (le la, chirurgie et de la patholi>gie urinaires.

Leur étude fournit la démntaadioni la plus positirve dea
lifunede "lIrétat cqi"par les o)rganes qui composent

l'appareil urinaire sur la genèýse et les degrés de leur infection.
Je nue gairde de répéter ici ce que jai très l(on-buement écrit

>uîr les conditions de la résistance de l'uirèt.re, de la vessie, dés
uretères et des reins à l'infection. Il suffit de ralppeler que
ces organes ne deviennent réceptif%- que 'lorsque leur état anato-
inique -.t fonctionnel est mocbié.

lia rétention est le trouble fonctionnel qui déterminé le plus
A.rement la mise en état de la réceptivité de la vessie; son in-
fluence est surtout grande lorsqu'elle maet la vessie en tension.
Le degré et la durée de la tension rendent l'infection plus facile
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et plus grave. Les reins et, les uretères sont, égal-eiment infliu-
encés par la rétentionr accomýiipagnée de tensioni.

J'ai chierchié, en étudiant, à VIa.ide de l'observation et de
l'expérimentation, le--s effets, de la rétention d'urine et du degré
dle la tension , à indiquer les condition,, de la variation dle résis-
tance de lý'ippireil- urinaire -et (le ilorgan.3nme. Elle est mnani-
festeiiuent aimoiiid(rie chez. les sujetib dont la vessie infectée ne
peuit 1),w être coiiiplô'tciment é-vIacutée sans le secours t'u callié-
t>érilsume. Le troop grand espacement des évacuations rend ha
vessie beaucouip plus réceptive. Il détermine, !de façoýn à peu
près certaine, l'aggravation dc i cystite; sous fraction det cette 4
seule cau-se survionnent aussi des troubles, -digwti fs àt de la
fièvre. la répétition dos ea-thétérisines ou ka sonde à (lemeure
mettent fin amux accidents; tout rentre dlans l'ordre ,sous la seule
inifluence de l'évacuation des uirines. inifection ne disparaît
pas, mais lia viruilenee de l'urine infectée e-st atténuée et la résis-
tance organique est aesez aisémient rétablie. Mais les rétentions
prolongées, aecompagnétý de distension, annihilent presqucencm-
tiemnent la résistance de l'apparc'il urinaire. ElIle est affaiblie
au pius hiauLt point (tans ce' e formne de rôt-ention que1 j'ai dé-
eite sous l-a dénominaÂon) 3rétention chronique incomplète
avec listemisien ". La. moindre contamuination détermiine leýs
accidents les plus graves. L'infection appa.raît et 'wolue a1vec
une e.xt-rêiine rapidité. L-,a résistance fait partout défaut., aussi
bien d-u côté des organes z nie que du Côté de l'orgu snie;
l'infection ne peut être emnpêchée ,L'.acccuiiplir son oeuvre en très
Pou de temps. La pression intra-rénakl emipêchie l'élimination
suffisante des, matériaux iniiaires, et l'intoxication favorise
à un haut deg()ré l'infection.

Ala résistance petit être tout à fait insu-ffisante chez les ina-
lades dont les lésionG sont ancidnnes. On -peut alors olbserver
de yikôms qui accusent l'in tox i ca,.tioni. Lorsqu'on les
constate, ils doivent peser de façon bien plu-s grande que ceux
de l'infection sur nos déciions.

Il ne iýerble pas -douteux que le., conditions3 qui diminuent
la résistancýe organique ne favoriscnt f-uss. Vlaccroissemrent en
nombre des microbes, mais plus encore l'exaltaton de lemv virli-
lence. L'exfpérnientetion nous miontre que l'essor de lu viru- 1
lence est d'autant plus aissuré que le Ùerrain où elle s'élabore est
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mieux a.ppropriéô à la cUittliTe de 1Feqpôcc iicr-ohienne qui l'lia-
bite; l'accroissenient du pouvoir pathogène se iinanifeste bientôt,
quand l'adiîPtaii4i deos miici'obes au iiil-ieu (A ils se sonit intro-
duits s'effectue dains dec onditionls (lui favoris-ent leur dével'01 -

Quel que -otle degré de la réïist-aiwoe organiqu(e, le chirur-
gien doit considérer qu'elle est insuffisante oit va -le dl<wcnir

tanee ýserait bientôt arrêté si l'on y i4vait recours. Mais il petit
être dangereux d'agir.

L'histoire du tl-aàtenîiont Chirurgical (le l'appen(licite mon01tre,
à. la fois, qu'il y a péril à affronter la v'irulenc,ý quand ede est
exaltée en interveniant hiâtivemient et quw l'on ne peut toujours

Fattendre av-ec sécuri-té qu'elle aoit atténuée. lie traitenient qlui
permnet d'obtenir tsa diiniution et (le substituer l'opration
retadée, que Vl'o pratique " à froid ", à l'opérationiative que
l'on Lait -à chiaud, "> a p>lus d'une fois été iînpmustli&itl à s'O pO-

t ser à des accidents locaux fort graves, qui parfois guérissent,
ou ci einpécher la miort.

Ein rchirurglie iii'iaire,ý ii est souvent ;indiqué de choisir le
îmonent oùt l'on dcit opérer, et l'on peut, quanîd il est; néces-

r sir, viter d'lintervenir tilors6 que l'exaltation de la virukwnce
rend l'action dangereuse. L'intervention «" à froid"I e3t l'une
des garanties les muidursdu succès dans iiuInbr de circons-
tances.

Son principe est apibledans tous les cas- oùt l'on ne pet
opposer a.ux menaces de l'hypenvirulence une opération rapide
et simple, capaxible d'en modérer l'action en 'vacuant un foyer.
Toutc-. les fois que l'intervention peut imposer à 'la résistance
organique une dépecnse d'énerg(ie de quelque ùnportance, il faut
ne pas obliger les mialadles -à un effort qu'ils seraient icapa.bles
de fournir. Il est facile de le 4eur, éviter.

On y arrive en vidant la vessie, en la nettoyant aseptique-
ment ou cati septiquenient, en la maintenant, quand il le faut,
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eni drainage continu à faide de la soude là dlemeure. Le cté
tériîne, lait. dans 'les conditions qui le rendent inoffensiiifs et qui
sont mlaÀlintant l)iei conn1ueýS, omlbat avec succè,; Phyperviru-
lence. E le e'st biejitôt attéjitiée et s'abais;se en peu de jours au
degré qui permet d'agir -avecscrté

La lithiotritie, la taille, la prostatectomie, la néphrectomie,
pratiquées à froid, n'exposent pas aui shiock opératoire, ni à
l'exacerbyation ou au. reniouvellement decs phén"iomènes fébrles.

J'itoujours trouvé île plus gr'andl avantage à i'iinpos,,-ý cette-
règle cie conduite chlez les sujeb.in; cé ayant eu. récemment
ou ayant encore de la fièvre. Il est, par c.-,ntre, dingereux
d'intervenir lorsque l'on ni'a 'p-as atténué Ita virulence. Les faits
Eýétablissent.

Seuiles"les opérations ;tutýi suples et rapidt,,ý que l'incision
*large et Complète des foyers septiques dc l'infiltration d'urine,
dles abcès urineux (les abcès de la prostate, du rein en eis d
rétenition septique, lfutrétrotomiiie interne, lorsqu'il y a infection
de la vessie et rétention, peuvent être pratiquée,- " à chaud"
et le sont a'vec avanitagý-e.

I convient de s'en tenir (I l'i-ncisioni des foyers dans liinfil-
tration, d'urine et pour les foyers uriniewx. L,'urCitrotoriie in-
terne et mêmne le simple cathé("térismie onti, en pareil e-as, des 'I
dangers qu'explique la graFité des plaies de l'urètre faites au
voisinage immiédiat de collections à contenu hiyierviruJrenit. Ces
petites interventions deviennent bénignes- lorsqu'elles sont retar-
dées. Des faits nombreux m'ýont permis de le démontrer depuis
longtemups.

L.a possibilité -de l)efétrer dans le foyer virulent 'permnet une
aetiioni directe pre'<squ1e ýsarementi officace. Dans l'appendicite,

au cntrareles applications proloii ées de glace ne p-euvent

agir contre l'hypervirulence que par l'inifluenice anmbiante qu'ex-
erce le refroidissement prolongé.

La v'2ssie est le miilieu où nous avonis le plus souvent occasion
de combattre l'hy pervir ulence. L'adaiptation parasitaire y est ]

aisémnent réalisée par le fait dle la inise en tenseion -des parois et
de --'I stagnation.Biere espècsmhbens et, en, parti-

culerle ol-ba-cilie y prennent à un très haut degré le -pou-

voir pathogène. Il suffit de l'emploi régulier et répété du
cathétérismne ou de la sonde à denleure, de Faction antiseptique
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dut nitr a te d'argen p>u v opp>oser'. 'at léenuat âi (le la viril-
lence y est, pour ai iisi dire. ex péiei' ntl1emen'it réal isée.

1U41(tiî an tivi rulenite dus* va thîé rîsiles 7épet éslesI 1 Jus
îloui<'ise. 1 11lv est ua jour éii>i.îe par ('es i>il 'U x

relent ~ (1 14111St' i '>i'1et <lv s i I il.giets l1l unées sanis av>(i t ll'i

deus~ lova <Il\ n i ±iéau (Lur vessie est Ce'pendan llt lhabitée'
I)ar iie p 'ue opillai ion inierol>ien nie. Maiîs ?iî~V u
1lv' v esýt iinltnue par' les evavilationis rpte tqeq

!a vag. Je vous fais rei qe.quand le hasi.ard mîet su

nks vuU ili n vas de vvtit'ami 1îî(i>îî iea le, que veus fa Its,autrli
"i ia>iîîl>i'<'ix. solit à îiii<'i'iî'seits liiqi aiw4. parLi (lli1i

ques elis isole1 s. ( 'es~es utilisent do' façoni fort imnjarfaite

('asepie tatsie ie îî îais le ca Jéîmeaperd n sa inaiu-

vaise i'éputaî iondau 'os les mîalades se' sondentjh sou-
vent et àre lévauat ion fî'équîent&'. des 1liines ii ectées, i)i
constatoliSla Ie il>e de la viiui'ne du1 muilieu vésical.

Lsfait.s dle la eliînîule déînoîît i-clt. votinu Ceux du lhioa-
toire, q1ue< les 1114odiiititois d]ii milieu où viveit. les Iie'li'
peiiveiit, -mi~ ell~~)it (Ijel 1ît's soîpos.i' a la prod i<c-
t jol de la viiî~n lks étal1issen t asique pou r coinh1atirîe
ses min i lesta1t ons, il fatut porteri- taq me-uî l' terra-tii nù 011 ll

séaoun à'eu î'aî (' îter-wention et aux ilnovens donit
d.ispose la thérapeutique w ehîru î'gieaile. ('et te toua îm géér l
dlu traitemnt curatif (le l'infection se degoag(' de leétifli' des
variations de la viruluence.

TRAITEMET DES DETERMiWNAqTON'GAt R ITS -

NAIIES DE LA GRIPPE

PAR M. LE iD0CTi:tiz G. LYON.

Malaie ju'oteîfoi'nîe et ealwreieuse iau prenmier chief, la grippe
tantôt effleure à peine i'o.rgam]sîne sans laisstnr son empýreinteý,
tantôt touchie tous 'es organies eni déterminant des altérations
et des troubles tonctionnols vaîié:, ou se localise sur l'un dentre
(Lix dont l'état de s-ouiffrance consLitue la note dornunaix',..

l'es (létcri'nial iUIintstioiitsiil (le la gi'i lpp ocei 1el'it
l'me l)Iaee, importante dans le, coin p',exuis symptomatique. Si,
dit seul fait de l'imnprégnation dc l'*ongailisme par le sbi o>
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soni gri pjat. le t îds igestif petit ê-tre atteinit, il n Iest pasV
moins~ vrai (vie la (iJSt.d Cle lai grippe sur l.i voies (ligePs

tives e.,t faivorisée fruîtîîî<îtpli l'ex'ustoemî d-' t roull)es- di-
gestifS antérieurs.

Certi nsgripés onsýer-ve*t Jeu r appétit -.t ont l n~i
ne(tte' pendant-lt. la. (h11é11-0 iI ur ce, , Xu ne grippe légère; l
revienmt v'loitlers l Vl'i ment lit ion solide, dést7 la chuite do la
t enuprau

Dauns d'amtre, ens de grippe légère, à\ ne considérer. que ha
fièvre elllèluIre.Fîrei eri t.entie après la (é1(4Vreý
(lUice et peit se prolvouiger pendanlt uime duréeý hors de toute
pi1.nYortioii avec (-elle de la periode. fébrile.

Danis l.,~ faineiS sevéres de grippe. ,v out touls les appal-
reils Sont attein-tsý oil>n beils oit 'in fi-Ction Sý- localise de-
préférence sur. le,, voies digest ives, ont peuiit osr une série
dje troh!s igestifs dont Je tra.itkinent. siîps'àl'tnto
dii1 praticienl et, petit constituer l'iloIdieiation p>rincip>ale.

i<>t dabod <stl'aloiQ.VO <(pli petit4 aller j usqu'"à i'intolé-
raiga stri que iii<ol tue avec uaue i tivessa ites, roui i 5SCInentl

bilieuix. (ela.ou e poi4ls au il ceuix épîas que; cest e'n s»omn-
mie le taleau dle t>ilteib.rî usrqu i nfletctix.

I>ans certaiins cýas les vomLsse,,inls sot incoercible-s, l'in-
gtind'uine g4)rgee d"eau pouivant même les, prov'oquer. (Ces

v"-n11 i~e-"ments i eeebespersistent parfois pendanlt plusiglirs
jours et nwtUnt obstacle à~ touite aliînuent-ation, contribuent pour
leur part à laguutî o dépression des ialdades. Nous avons
observé prilncipalenîcult ces' vounissemnients ine-ura)Ies echez les
femmes nierveuses, et lyséi uîest sans~ douite pas, étrang"'ère
.Iu Caractère qu'ils revêtenit.

On note plus rarement 'uu qjasl'algie.
L.&. troublde sres 8oseu accompagniés de troubles i n ts-

tinaux ; ceux-ci, dalerpeuivent prédoinier. La constipa-
lion est un sytiiptiiue banal ecimmunii ci toutes; les maladies ai-
guës et qui -le méritée q~u'une brève mention.

Dans ce-rrtainis c"s, avec la constiîpkttion qui est particuli 1ère-
nient opiniâitre, coexiste un nméttéorismne ecsi;il s'agit d'un1,e
véri tabl eidcn ropi égie comparable à la bronchoplégice qu'ona
zignalée dlans la grippt- et duLe ci la paralysie des nerfs intesti-
naux (Lemoine, de Lille).
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Pi~s f réc1 ueute est -1a diarrhée, (lui peut revêtir Jde caractê-re
en t lé'il e dqysen ilériform ie avec sel les -glairyeuses et swrnc'Iliuolen-
tes, tenles'ille, quand le gros int-esti.n est 1particulièrenient iît-
ressé ou le ù,jw (Ilolériforiii a.vec solles inces'santes,aque;

VOii~Sii{'itsréput.$. V-oiX ca.s&>ýe, trait.s tireè-S, Yeux (zl:%C5 et
cerclés de bistre(1ufo)

Si aux trolibles int'tiluxa;ot1te1t le llétéorisuile, la sen-
sibilité dlu ventre. l'yetohesplénique, on coiço-it que ces
culléroents ýSyin 1 lw ms ss i niissenCt simiuler isrendans
certains cas, l fièvre -' Vph]oï(t et que le mé1 1decin piscse trout-
ver danis un emarspénible, lorsque sévissent en mêméie temps
grippe et fièvre typh)Ioïdeý. Il est vrai que léruedu sôro-

<.1-iLgnostie, qu l'oi observa t ioui at cn v e la !ou rbe therm ique.,
à déf-aut 'de cette Ùpreuve. 1erinet.tent. ie dlis;i-per Ns$ doutes ;au
bout de quelques jours-.

CJe ns.pas seulommu u1(lt 1eit.n. I éri.odedé quec les
voLes* (ligestives sont troulées. Pendant la convalescence sou1-
ventA fort lonigule <k, la gri ppe, puetse prolomîgor les tobe

gasroinesmn.u.xde lQu péaxiode -d'état ou <lautres ciurveniir
qui sont l'expression -de l'ttasthiéiquie, Kle la -d(épression lpr0-
fonde du syvstèm)e nerveux créé par la mailadkie. En d'aultreC3
termnes, les troublesl de, la. période -d'éteat sont surtout. d'ordre
infectieux; eeUX de la, conivaleence -Sont la conséquenc(e de la.
toxémie grippale.

L'a.norexie peuit p)ersister a.vec- état sa.bu.rral de la langue,
niausées, 'etc.

La conistipation, p)eut. é-gulement -se prolonger. imnsi que Ja
d i a rrh1ée. l'es cilr-o~ie d*originie grippale sont parfois
tenaes et peuven-t être le point de dàSpart d'une. a!ppenfdi-cite
redloutablle. JRapl)eloncs que pour un ertaîn. nom-iibre' de miéde-

cisPap)pefl(licite est d'origine grippale, Opinion tout à ait
eréesi elle e.3t exclui ve. car l'in fectioni de 7e<ppendice peut

être dule à dles causes muliples...

Les troubles dIlgezsti fs (le la, convalescence sotsurtout carac-
térièés parI] des dietoslenties et péniblos, av\,ec latulince, lou-
leur ap)rès le repa.ae Oltl)a tiOm ou diarrhée hieutéique.
Ily a isfiac motrice et sée-rètoire mniifeste de l'estoma

et. de litsninsuffisance liée à Pétat, neuracthénique créé <le

-1 eils
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tou1teýs pièces par li 11ala-die. C'est lanila dyspepsie UUO

vmotrice de la convialesceiwe.
Chez les ýiujets- audsoss01 qui ne Sonit pas soumisj ci un

tfaitellnent rationiml e-t xflm-m rin ces troubles
peuvent être j» p)oinlt (le -LUp 1aI d'n atoaheChronique.

Telle -e7t l'esquis&'e volontaïirnmit b.rève (1w, dive1-sesý, mloda-
lités cliniques de la grippegat-ietnl.

Quel trai temient coiw.%ient-i:l d'insti tuer?
Le tait4emient doit viser la cause, c'est-à-d4lre !ýi toxi-infectioni
g ýVaue et d'auitre part être smtmtqe 's--iesars

ser aux ltrît;n iominae.
-Contre la mala'die, le în&deeini n'est 'armiéquinufsmmct

Est-il esoin de ralpeler qu'il n'existe pas (le remède spécifique
<le la grippe; de -médication. suisc.eptible- d'abréger le courii-s de la
îuaiAdie en dôlivaint rapi(lomientý ('litîun d bacille d-e
Pfeiller et (le toxines? Bien que l'on ait voulu conisidérer
lei quiine comme nn -spécifiquie , Yaet.ion. (le ce med-icamlenit dans
la gien'est- nullement eoipanable à celle qu'il exerce dans
-le palu-dismne. Lam quiniine modère,( la température et agit co-
nie tonique; dble est préfémble. à ce litre. il l'anttipyriine, d'*afl-
leurs précieuse contre lesnriges ui qui a le g-ave défaut
de déprimer les maladesý- atteints (1(111e lf(ction essenitiellemlent
déprimante.

La. quinine est donc utile, à lat condition cependant que son
emloi ne soit Iras prolongé; ri-noni el-le irr-ite la muqiueuse gas-
triquie et peuit aggra.vu'- le-,s sensations doulourcusýes, fa;voriser
les voisseitents. (Cette remuarque peut être généralisée C' tous
les imédicauments et ot"netà l'4iinhpy)3rine, à la phiénaicétiine,
au pyraunilon, à lairn.tcemployés commne a.ntithermi-
ques.

Lorsque l'état de l'estSwle nie Permet Pas l'admnilstration

par la bouchele de Ces d1iveisméi4mnn.s il faut avoir rTecours
à la voie rectale (lavemienlts, suppositoires), pour ceux d'entre
eux qui sonit solubles. e. :11

Les iii-jccions de sérum i.soloniquie constituent un moyen de
désintoxicationi, utile dan1S toutes l'es- pyrexies, eût notamment
danDS la grippe, où1 eliles relèvent la tension artérielle et le bix

esu-rines;, or, on sait que <ams la, grippeý l'anurie, est. la règl1e
ain-si que lhypotension aréile. Icointtoutbefois de
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in'user de,ý injcti-ons c sérum quâý doses iiiodér-é(s 100-250 (f'.
par jour, et s'il îîxseà leur* emplýoi i.-,-une contre-indicatioil
tirée de l'ét4t intérieur dezs reine, ou des visax

Coiieoureint, au b!Q u.t qlue e sérum et. convienn-ent dlans
to~les casl. - liors qlue le sérum doit êt-re rése~rvé pour les

formes -es'ereS les bws.son.s «que.e abun<lan /em eaxmié
reslgères. infusions dive-se.s) les qrands latements frai-

('28 e ) (lui ( 'ciQ1tsit direennsoit 'par vo(ie réflee, l
fonction neni eut du1 fil ire rnd

-Quant. à la bailnéqimzo tiède'. rareme-nt employée, il lavrté
elle n'en 'est pas5 moins tiilk- particulièrement danls les forme,-
fébriles prolongée.s. On se heurte en-core trop souvent contre
les préjugés de l'entourage qui ne manque pas d-'attribuer à la
balnéation. la bronchule out les conge-stionis pulmonaires grip-
pal es.

En somme, les moYens mrénraux que l'on peuat employer con-
tre l'infecetion, grTippaý,le sonit les nè s<îe .uX tilisés flans

to ute les jî Nx e s .
La médecine des -,,Nâes à défaut dû médicationi spéci-

fique, conserve toute ý,on importLanc-P.
Avant (l'indiquer ce qn.'il faut faire, rappelons ce qu'il con-

rient (le ne pas faire: avant tout. noii nocere; cetàdr
-ne -pas albuser des édicallent's ai0thrnquso ant-inévrai.-
giqueS (ils irritent la muuue atiqe e ps -abuser dles

rg.di- Falcool. -sauf quandii4 il y a nmenace dle mvoca,.r.ditÀe, de
parésie adau' uooe le. lait qu'avwx disc-rétion et s'il
paraît b)iefl tolé6ré, -car szouvent, le lait entretient out agrave les
fermentations di.gestives. La. mn<ilieure preuive est. qu'il suffit
souvent (le le, supprimer pou voir la langue se nettoýyer, les
nmusées, la (liarrhiée esr.Cependmnt que (le malades gravés>
genéereusemeiint de laiit par les mlein imlbus; de cleidée très

faseque le lait est lr remeède aliment suprêime de touit eut-
b)arras gastrique i n feet-icux oit de t oute gast-ropathie chironiqjue!

La diète hzydrique est le traitement par exeellence de Panio-
re-,ie gi))lle r (èd le l'état nasexpritndes fer-

menali.n exe~sm's. On fera dlonc 1 rond.re exe.½tsivomnent
aut déi)il des *aux minéra-les légèr'. faib lement gra7euses et
alcalines (Evian.it Alet, Soulzmatt, etc.) ;d"sý boi-ssons azidu-

lé(ragae itron-'uladc. limionadle t'i riquei( out ç-h.orhydri-

-1 S 0
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que) ; du thié en inifusion légère, additionné ou1 non de jus de
citxou; des décoctions ]lgèreis d'orge., dle riz, qvi ont une ver11-
tainle valeur alimentaire; puisz on essz jera le lait à petites d45
pris froid di re(ie et écréié ou le l<éphir., surtouit s'il y
a diarrhéèe; puis quielqules potag,ýes féculents, (crème d'orge, dle
riz), du boilflon (le lpoulet. .. Le %,in rouige, le café sont lia-
bil-uellement, mal supp)Iortés.

Il est éc siede faire faire des lava qeg fréquents de la
bouche avec une soluition antiseptique; on sait combieni sont
actives les fermenta:t.icns buiccalez et co>mbieni elles contril)uent
à entretenir les trouibles ieif.

On î)otirria proserir« par- exemplle:
Thym~l............................... gr. 10 cenligr.
Mth....................... ...... J gramme.

Phénol...............................1 grammes,
Alcool à 900 ................. ....... 100 -

Une femi-cuiilerce à café dansf un verre d'eau.
Il conIvient,ý d'autre part, de vider chaqiie jouir l'intestin au

moyen d'un lavement d'eau, salée l'n itre, admilistré avec le
bock. L'eau salée est préférale à l'ea.u boriqn,ée et' à tontes
les solutions qIli peu\'vent afltérer l'él)1i tlb éliumIl.

Eugénéral, les lavages siiffisent a.peetà réaliser l'an-
tisepsie. intestinale; cependan<4iit, il peuit être utiled'miite
un purgqatif: soit unl p)urgati f salin (sulfalc dle soude. de maz-
néIsie, 'citrate (le Diagné1sie). soit le Calonie.

Quant auix médini nents, d it., ýanlti sep lùui }esgaio. ntt-
naux : na,<phtols3, l)enzo-naph)ltol, bl)éol. etc., il loivolut ê-tre la-is-
sés *de côté, èar ils sont d'une tilié doteuse et toujouirs ixri-

tankmt pouir l'estomac.
Tel est le traý-itemient ýapplicablIe à la for-ne habituelle de la

grippe ga_ý;ro-inlcstinale, caract érisée par l'anorexie, l'état mn-
séeux, la constipa.tion.

Si les vornisseinen!s sont. incoercibles, si le malade rejette
mêels oson q ss le mieuix es--t de supprimer terute i

iigres.tion de l)oissous. pieuclant aut moins vig-utb 2iires
et de donner à plser erssdans la. oré quelquies lave-
',netis d'eau salée tiède (200 gYr.) à gcarder-. Puis on donne
quelques gorgées dle chamnpagne frappé ou d'eau d E&hi riz-
.fraîchic ovi. au contr-aire. de limonade chlorliidriqjuc. Le lait
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1W SCI1l fiiell qu'après qucetmc sera, redeven utlrt
Les inhalations d'oxygène nOIuý ont très sou vent, dlonné de très
bons) réstLi ta-ls dlans les cils (le vom-issemients i ncoercill. Dans
le.s cas de moyenne intensité, la cocaïne, l'eau chloroformée,
peuyent modérer I intolérance:

Chiorhydrate de cocaïine..................... o gr. 05
Eauti chloroforméc ........................ .1. (;0gams
Emi die fleurs d'oranger. ... . ...... .. .... f rmms
Sirop simple ou de belladone ................. 30 -

Une cuillerée à1 soupeC de deux eni deux heures.
N'olions- pas la oaiqepotion de Rivière, la, glace ilée,

moyens peu Ihéî'oïqne'S

lies pulvérisations~ d-'éther oit de chlorure d>éth1?j7e au.ceu
épigasi riqite ('eorc.(11 nue action sugge ie qui c nn e
-le pa~s ddin

Pl est rare que Il' soit. amené à initer(veniir contre la gas-
tralgie qui, dians tous les cas que nous a.vofls observés, étiit due

à ~ ~ ~ ~ ~ 1 l'bsds éiaenso es 1)oi.,.sons a.vlk-obSéeS. Quelques
gouttes blanches (le Gak' nviennent faeilemen{ à bout (5
niiilltgiraiiunie.: de( mor-pbine p>ar X"X gouittes)

1a. diarrhée cède aisément, en. général, a ki diète hy~drique,
aux lavrages ii .iu.,aux p urgaIi ifs.

Quand il v a entéro-coltiie cls iéi mi ats'abstenlir
des lavages. -au dvbut. et se bornèr a calmeQr les ouurle
tônesmie par l'lxrparégorique, les- ptits; lavements la'udani-
sés, les -7,pplicalions de compresses h-im)idle. chauides sur- l'abdo-
men.

Co<-ntre( la pa.raly'sie neruede l'intestin ou1 e-itér-oplégie
on pourrait. sarles rourants continus, l'es iniiectiols sous-
cutanées de strychnine (0 gr. 002).

Lors dle la -convaleOScenceý deux indications essontJelik' se pré-
sentent: comnibattire ta nrChj Lrven.,se; comibaittre Vl'ionje f;q.g
ira0-i niest inale. L 'aceti on in direrte Su r le 'ýsstmnervu s
plus ef1cac 4qu le traitement local.

Contre l'asthénie, nerveuse, il faut user dle moyens mlils
('l vitaiit cepc-ndnt J'am des mécIi ca inenis e dnin i stréi

la bouchüe et n otamm uent <les médicnilents, i rritants.

"00 MN'L'l1~.L-MfDIRA L,4 8 &0
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VIIk4,ILINE
.DU Dr SIMON de PARIS

TONIQUE TESTICULAIRE ET OVARIQUE-
Infaillible contre l'impuissance et la stérilité.

Guérit pour toujours perte de vitalité, abuis, erreu1r de0 *jeunlesse, varicocèle,
insomnie, imalies de rognons, faiblesse clos nerfs, dblt ééalecec

Pamphlets concernant soli efficacité et soli emploi avec unt paquet d'esi
gratuit expédiés franco dlans toutes les parties dut mionde sur, réception de 5 cents
pour couvrir les frais deo poste. Ecrivez -à la Cie Nlédiecale du Dr Simon,
boîte postale 713, Montréal.

Visitez l'établissement de la

Compagnie Electrique Grescent
AU No 2502 STE-CATHERINE

Tel. Up 971
LACASSE ROUSSEAU,

Direciur- Gérait.

N.B. -Vou~s y trouverez tous les appareils dont vous aurez besoin.

LA DIGESTIVE
A base dle Coptis Trifolia Co., capte l'attention de la
faculté médicale par les succès remiiporté.s dans le
traitement de difféýrents cas de D3yspepsie opiniiàetre.

Ce n'est pias unt remède à taus les maux, mais .,os
propriéttés incontestables dans les dérangements d'esto-
lmc, en font une puissant auxiliaire du médecin
consciencieux.................
ECHANTILLONS GRATUITS ENVOYES SUR DEMANDE

Laboratoire de Remèdes et Produits Végétaux Laliberte"
136 RUE SAINT-DENIS, - - - MONTREAL., Qué.

SI VOUS SEMEZ, VOUS RECOLTEREZ
La Société de Crédit Hebdomadaire, Ltée, 107 rue St-Jacques,tlontreal.



Notre prescription habituelle leet la suivante :
a) Friction, matin et soir, sur le corps avec uni gant 'de mol-

leton imibibé d'aleoûlat de IPaande.
b) A1ération cofflinue par hit fenêtre largerment ouiverte; in-

lialat ions in (crin iien tes dIoxygèn C.

c') v in'tto onsistanit cii pota.ges féculents, av~jaunes
i' lla Cr î'èes pr111stfIC~ aigre (je jamilbonl ; viandel

tie liI)e re letit':' doses dI'alord, puis progrssivermnent
Ilugml enltées, Kép i hait. Café et. Vil, si l'estomac k' tolère.

(1) Injections sou-ctaée qotidliennes (le sulfate de strych-
nime 2nillgr. soi ou non au cacodylale de soude, - enr-

tigr. (Cets inijectons sont. préîférables à. celles de sérun Il petites
clo0s (,s, soit 10 ou ',;0 grm epeu efficaces et ui.n 'peu douloit-
reuses.).

e) Lécitlhine (0 gr. 60 à 0 gr. RO par jour, en pilule's de
O gr. 05).

Quant aut traIiteIIInt loail 1nOnIs paraît moins elfficace:
cependaint on peut prescrire l'l oniquie de Oeîmdiin, qui et
à~ notire avis, l'une des meilleures rê)rtilSa.péi'iti@

Eau distile de menthe...........25 grammes.
Extrait dle casearille .................

- d'absinthe ........................
de gentiae.........

- de myrr-he ........ ............ J
Fleurs de camomille..................... 6
Ecorces d'oranges amères .................. 10
Sous-carbonate de potasse ................. 15 -

'Une cuillerée à café, dieux fois pa~r jour.
On deux fois pa jour XV à XX gouttýb de lèa mixture cla-

si que :
Teinture de badiane............

- de gentiane............. 1'-1l . égi'les.
- de noix vomnique............

Quedlques massages de 'estomac r~éveillent ursnntl
toni cité musculaire -del'ra.

la constipation disparaît en g,énérlal grde ietavec hia
roprise de laietiole relèvemeInt 'dns forces,l'mioa
tion de lPétât généra].

Si la diaa'rhée persi:ste, r'iva ne vaut li-. médication lnar le
sulfate (le soude à petites doses coritinnlées pendant quelques
jom'is (4-6 granmes tous les matins) dUns de Peau (le Vichy
tiédie,. t
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DES ACCIDENTS QUI CO' XPLIQUENT LES CARDIOPATHIES

DE LA FEMM~T~E ENCEINTE

'1AR M. LE DOC'TEUTR L. POUIOT.

(-'es ccetsgaid-u'iqec'est-à-dlire coux dont la
producetion 4.- due à la seuile influ-mnc fie la groàsese sur la
ca.rdiopathiie péxtaesont le d]eux sor'tes: des iinani:Êpstai-
liOnS (le l'itisu fliqa-ice cardiaque, (qui ont pour aboutissant l'a-
s;yîsolie, et les vrises doeder'ne aiugu d'u poumon.

L'inmuffisa-ncc cardiaque est due à la rupture de l'équilibye
circulatoire chiez le ad'ahs sous l'inifluence de la pléthore
de la grssseds efforts du.L t.ravail, dle l'hy/perte3nsion dle la
déliNvranciie.

L'oedéme aigut du pou-mon 'sýe produit dans le retrécissernent
mitral très zerré, et moins fréquemment ilans les autres hlésons
orificielles: olsc sont alors compliquées de lésions r-éna7es.
L'oedèm- *aipu du lpoum)on est donc -le plus :;otiveiiL une imufli-
festatioii (le la doule iin.,ýif/isanice cardio-rénaie.

L'e proniostic gnrlde la grossesse chez los cardiaques est
beaucoup oisgrave qu'on l'a dit: 8 'pour 100 au plus des
cardiopathes groasesý- ont des nidtsVraiment sérieux. Ceux-
ci, par contre, sont <'une e-xtrôme gravité, puisqïu'i.ls aboutis-
senit à la mort dlans une proportion le 30 à 40 1). 100, ce qui
représente unio nort4ilité g (lxledenirion 3 pour 100. La
formulle dle Peter <loi t (lone disparaître d<stra1ités de pa:tholo-

gie.'el éteait 1'ic <le otaý,in qui fléclairait dlans les de-rnières
anlné(e, de --a vie e'vi u qu'à se. louer de déroger à1 cette
règle. En pratique, le mariage e3t possible pour toutes les
jeunes filles dont la léision orificielle n'a pas encore retenti sé-
rieusemnent, sur l'énergie diu miyocardl,(e et d(ont aucune tare orgal-
niiquek ne vient aggraver l'état. Il reste contre-iýnd-iqu;é3 dnns les
cas de lés'ionis in*voeardiques, ýd'o)ésité 'précoce* avec surcharge
araieseuse dlu coeur danis les c<as -de synuphyse péricardiquie. De
même, tonte lé'1sion cri ficieil e déconiposéem-, tonte lésion
orifirdel le composée, mais 'peu. conmpatible avec la sta-
hilité de iléquiltbre ci rcilatoi're-, teille qiuna étéi'
sem ent aortiqlie ou. mnitral très serré, tout coeur enfin dont la
capacité fonctioninelle est très réduite, doivent fai-re a pe'ori
interdire lO maiaeon la grossesse. Bnl cas d'nmlecar-

-IS6
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dia.que ceongÙiit;ile, il Y atira lieu de distinguer: s'il existe
d'at r ii~blorna ilimportatets. s'il y a un rebard (lu dé-

~eop~iuiii.général., 81'il y' a déjà eti (le la cynoe auifce,x,
le nirkiue est contre-inidiqué; on pourra. am (ýcntraire, le per-
nmcttre sî rien nie dIémîilîîre que l'auonalie cardiaque entrave
serieuseiiieiit le lonetiomie;nenit (elorae

l~ lrIlStedes I"(li.egaio-ilaq etFei très seulI-
tre. ~ ~ 11 Laytliu eul plus h'équeiite queIll e piifo-

uni re. e-sl m moi u rtoit tn 4mb queý (1 li 0 dont la létLlialiti (ý>et
deQ 85> pour 100.

L'e tr&titoe'IIl. de ('es dex eiihavfsest à la f'ois médical
et ObstétricaIl. Ce(k dex fermleà bêmîléfieiît (lelacthoiit
rapide. T'amdis qull atle esL un-e indication. fréquit4ie de

l'ai oueleuîet l)~~iIat.u rcwpr~oqué, I'tedéî ic v)tlî nenaire, est
un'e cOltei dc ienbsolue.

Ces('ul.~hn ilécnlenit dle l'étude eomnpa);rde des trava.ux
d(ýjà puIIiis et de tiulbreuises 0bl)ervationspL siieVquo
treuvera rekltée dans la th'se récente de l'au Leur. Sutun

REPERENDUM ANTITUi"BERCUIJX

lo Le mnde: ~aat rait. le diag,îÂostieý -de ueeuo doit-il

le dire?
20 Etes-vous en fa\eîur du dsesaî ou du sanaýtorilum1?

Lequel ià votre avis est» le plus n.,cessa ire?
30 Aui point de vue idividuel, y a-t-il intér'êt Pour le itld

à être fixé surt l'ébat exact -de son aoiiecion? Le médecin doit-il
lui dire qu'il est tubreuleux?

40 Y aý-ti! initérêt >oui r'la fail le à être am i séey de la tuberuti-
]ose de sonpaet

50, y ati itéýrêt pour la é>l.eetivitj à déclarer officielle-
nment la tuberculose?

(30 Quel est, dai.près vouS, le facteur eenilet d&minant
dýe la tuberculose?
L~ L _soemnt des tuhýereufteux danG nos grands hôpitaux
uirbains, es-i!ncessa.ire?

80 Si lisol&emnent des tueclu 'tipsilles hôpitaux
d(oiyvent-ils ree.ývoir ces miialades?

(Prière de répondre au "3lfoîln(éd--lédical ", 473 ruPe Sher-

brooke, libnti-éal.) .
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LA FORMATION DE LA PLASTEENE DANS L'ESTOMAC HU-
MAIN A L'ETAT NORMAL ET PATHOLOGIQUE

D'utn important tiavai] où ài e.-xpo)se cCs ieuliewec;. M1. le
dooleua' B. Tedese:hi croît pouvoir tirer lles coilolusieons.suivant s:

10 Colsèutivelnnt à l'inge.stion 4-w peptoims, il su proiuit
dims lestonmac humitn une sîîbst-anc~ spéeWi.' qut'on doit consi-
dôé,(e commue de la pkté.e.Elle existe epe-ndant en1 p>ro-
p.ortions relptivenumat iimes dans le contenu gastriquet il
etit possible l diuut'tre qui'ellle provient, au mnoins en partie, (le
la iinqtpIemse ga~i eclL1n

U0tL forîna 4 ti,0 de la p)la2sté'Iine soenJb1ýe devoir correspondre
à unec réversi bilité de l'action d 's enzynir: protéolytiques eux-
iliê1ilW5. ot lai 1 outii de cette sbaneparaît être pins, spé-
c'ialenuent, on rapplort avoc lia quantité (le pcpsUo et pouit-être
auissi avec la quantLité d'acL(ide ch1lorhyd-criqute sécrétée par' la mu-

e0 D)anîs i(t ainvetions &~ ilestomaci caramérisée-s par une h*v-
p)Lnseretion de lk muqueuise, La quiantitt de 1plý.stéinie fouirnie
dlans cýes eoîdittimn.s est auigmentée par raippoid. à la normuae,

.40 P ans les, ai1l,ýç>ions caa-e]espar mie d jirniltion de
sécrétion ie lii iim qiieu. gatiqe-a plistéine est parfois sini-

p]-enîenit diuiînnée 1),11 raplpor.t à la quanitéL'1 normwl-e (catarrhe
gastriquem avec 1n-cholYd'') 'nres lois dite est toutý à

fait absente (acrmeg4queavec hYpý ou amav'.h1o-hydrie>.

TRAITEMENT DE L'ULCERFI DE JAMBE PAR LE BAUME
DU PEROU ASSOCIE AU NITRATE D'ARGENT

On se ra-jp(4k<ý que l'emploi du baunme du Péroui daans le traite-
nment des pliaies et d&s uileères, méthlod-e anci-,imne gréxéralenieuL
tombée dans l'oubli, a été naguère préconisé à nouveau par M.1
WTV J. Van Stockçum. De son câte, un médecin allýemnd, M. le
Dr F. Burger (de Coboiurg), signal-ait touL ré-eimment que, de-
pui-s douze ans, il a recours &xu umme procédé thérapeutique qui,
entre scsmains, aurait doniié les ~iîileurs effets, tant dans les
pla.ies contiuse.s et anfracheuses que dans les ulcères torpides.

Enf in, d'après les observations :fk tes par M. le Drj IR. Petret-
to dans le ýse-rvice deé M. le Dr K. Sigelhrugede hôtI
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'e Iottcntuann.,et dans celui le M\. lec Dr b. von iloffer, profvs-
seur eKt.raý,ordlinaire de propédleutique nilieille à lat leacueilté de
iitidleeniie de GU ralz. on oblteîdraiL (laits 1!vs ît1cI~torpides

(lie jambe (les résuilttts p>lus Lfa.oiombles eýn(ore, ý,siion absofu-
nient constants, en aoiatle baume. (lit lérout au nitrate il'ar-

igenit daî la, foiiiiuileo sulivante:
N itra't îr rgen . ( gr. 30O cen-tigr.

Baumie du1 PérOu . grammies.
Onguent simiple .90 -

ul e decotLe l>)laad iunai , '~3la î 41î1a.r-t dv!ý
casLý mie détetmsioin (lîd e flue .vu. ferait, diliat

suppuration Ltdée" iîriti eéiermia o rapide ucis
bourgeons chai-nus.

TRAITEMENT DE L'ERYSIPELE PARi LA TRINITRINE A

L'INTERIEUR

Au cours die rehrhscomparées qu'il a entroprises Stlr le
traitonient de l'érysipèle, un méôdecini aanérieaùîi, M. lie docieur,

J. W*Whery, médeuii-adljoiint de 'aied'aliéné,; de Clainda,
ai obtenu d'excellenuseft avec ila Lrinitrine adnin.istrée à la
donse de six dixièmies de nîil.ligraimunue toui.ýs les -trois ou quatre
lieures jiîî:qif'à guériýson définitive.

[Dan lesquate ca oà1. \Vlierry a ou recourns à ce niédia

Iul.enlt-trois Conoacrnaient. dosr-,éls de la face, I u~n é.rysi-
rièlte (le la jambe-i action tlérap)eutdque &e la nitroglycérine,
s'est toujours maiesé rès pn'o1pfo!urnt, -la &éferveseuoe

étLant c.omplète le quiatr-iomne jour au pluis tard après l.e début dlu
traitéeent. L'amélioratLion de0 liétait locq] fuIt. égýdleuiaiittè
rapide: la dermiite disparut à peu pr-ès en même temps que la
lièvre. Lin outre, le pouls nv- ta.rda pas à1, revenir à la noipnIidl,
l'appétit se rétablit et la prostration dlu début fit place à un
état général des pilus satisfaisants.

Ajoutonp que dc,- qaplicîbtiorts locales d'un onguent, à l'ich-
tlmyol et à l'oxyde doe zine, atLxýqucllia:s M. Wherry a mu mbsidi-
a irement recours, nl'olit ou1, pour l'auteur, qu.evaleur théra-
p)e<tique ILi »aib(oiiint ý; iont agi qu'en tant que
lénitif local., sans exeçrcer aucune aotion culraftive sur MIe proce.-
sus Morbide.
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TRAITEYIENT DU SYCOSIS PAR LES PULVFERISATIONS RE-

SOMCMNES

lia. ~'e1e topique n .11(p1142 011 une>iutî
tfiniéréele con ir1e je syoiettoujour-S eîîîîlyé loei

formtie de. lot.ioî1,ý de pàt es. pojikuuades, de î>îsuîV Or,
de releeispuru'jspar M. h- det our G. 3ellgodêre dans,
le servc de Mý. l-u do-etu i- ( Ùaticer 1 su de (!Elliqute dv>

maadeseu4îée e sl>iiitîi<~à ,l~ F'aculté dl îeie de
I >aris reherhesdont l'au ttulr rend (1>1 pt'. <lens F<iths

inau11.gura 1 le, il ~llqe lez; vîIeia osrsrile oisi -
tuter-aienit. no11w miéthlode àt la fois; pi us Si.iîîl -ie t (Inet ioni pIlS nt-

1îid,ý quie Iv, mlode., hiabituels d'applicattioiî de laréit ie
t ~ puvéi~i tti 'à vapeur qluelc>niq n, ait beusonî luîi simple

apaeià sou1lre sert, à prioduirie le jet de, vapeur.x ,e li-
qidte, unii- , yé ,st, ine solti-on, quus de résorcine à 1 pouri

eeliît. 1lie ec VeKihU est4 dispose; à 50> out 60 eitimèitres
de2 la région tiîualde,~ssaîe étau lt quo,>i idienuies etL ayant une
durcée iin(>veIiiie de dix à ving-t; iiiiite:.

Le jet. dle vapeur chrédc résorcinie traverse facilement bes
poils pou r pîénétrer .îqîala pu.Il ets donce le jîltIs Soli-
Vent i uîu't.ilc, orqona affai re à ui s.ycos;is de la b)arbe',-ee (i

est Io caS 1h, 1>111us fiéq le!) -t-le fait-e raela régioni, à plus forte
racison1 duimpo-ser l'epilatîoni, 41uii lIiis s,'il d'itun11e formne
1 eînigne(, r-écen te, 11111 itév, supeicielle. sanis infL.iratio>11cen
tuée. l',; 11 tlIes té.l>iieg înL- ét4u t en quelque sort e im-é

guriés dli trait, de rit, forc(e (le penet.rA ioni du jet, de vapeur., point
it'est besoini de recouvrir le.; parties attiziiutes d'ua i pa 11 en'
Ce (Iltlqe da e(l wcs tr-ès sérictux (qu'il devienit nécessaire

d'ppiqe <escuprses resorcinees Ixeidalut I n tilt.
Q ntà l'cf lieîeité dii umode (le traitement en (luestioni, les
ré3IIntsobenu dns, 1hý 25 asdo sycosis ets par- H. Bel-

godère paraisseiit ds plus satisfaisants:su lifuec e
puilvérIlisationis r-ésorcinées, la rougeur (le la peau s'atténue ra-
pidernenýt, leý masses inflanuinatonire'ffassn et les tissus r2-
prennenit leur s-oupleszse bom le; hitérison comilplète a été
oble-nue eni un laps de t*-impý var-iaint de deux ài dix-iscpt semeinies,

Augmentez le bÏen-être et la valeiur morale de 1'ou-vrier et
vous réuîssirez assurément à rendre le peuple meilleur.

MON TRÉML-MÉDICAL
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TRAITEMENT DES CANCERS *INOPERABLES PAB LES
APPLICATIONS3 DE SOLUTION FAIBLE DE ?OR!AOL

TA forîîvîw a4ý; dxJii été eîîjdoyCe contre le cancer, inais en ba-
dîg,(eonnaiige tvov liltio Pure du coiiuerce qui, commne on
.Siit, est. à~ 10 0)/0. Di-, M. 2M<'rcdii.h lPowell a pu. se convainere
(Iue, [muir le tniti temîent des îpl.iscan.céreuses inopérabhles,
il y a granld.aatg à sýe Lervir dl'iuie so'lution. <i ld(éhyde for-
inique, dont lu titre ne dépasse pas 2 0/0 et qu'on ppreen

mnC aneat -simni ýcmnt ix-nieiif pairtie d'eau distW ave
iule ui)a.ltie <le foli-oi dul con111ièrve. Le liquide ainsi obtenu
a.iiièneriiit la mortieaition et l'élimination de toutes 'l masses

néo4asqusnis exercer la iiio-idik' ac-tion destructive i
iièirrit.aîmtte sur les tie.-us si-ns, sains provoquer dle douleurs.

On imblibe dle soluition (le formol à 2 0/0 mine coqlii)m1'ese de
t rmaeq&lon Plaee en.suit-e suri la tunieur. On recouvre

<l'une étoile i nemalpuis <'une couche do coton et on
iîîiinitieuti 111 mo1(yeni d'une 1)aTde. On no-e epaeet
toutes les six, heures. Après le troisième ou -le qutrxièmne painLe-
mlent, .1l'écouiieniwnit fétidle disparaît et, abu bout. d'une période 6de
temiipz va-ýriant entre trois i-t 3ûept jours , la tuineur perd son élas-
tieité, se dessèche, noircit, deiint friaible et indolore; les tie is
imor-bides commnencent à s'élinminer. On se borne irlors à l'usage\
d'un simple auem ntseiqehumnide (à, l'eau boriquée)
('t on sectl(inne, mails u iax des travée.s conjonctivales
1)011r fa éiliter I élimli nation dles i sses nécrosée.

LA PHYSIOL~OGIE DES SERKLUSES

iPtvl 1DI. LES irsimt PRFSEB IAIImoussu, LE IPLAY.

-Nous atvonis étbli antôiriemu-emeniit que si on fait travUiser
les membranes ,séretizes 1par certiiins pr-inciVres niîisibkis, 'Dn par-

ticulier par (les toxines, lactivité dle es-- corps se modifie et, en
général, diminue. iýinsi que Ifeger, nous avons égailem«ent
mnont;ré que ces membranes séreuses aýi-ossetn> uim tsr
les icriobes-- ou leu-rs produits, maîis ausesi sur d<(s corps étran-
glers, relativemnent v'oliumyufl<eux: <plus sjCc4ealenuin t le grand
épi-plooh qui réunit ainsi ds un point d1étermiinél des pr
tiieuies solides dissém-inées d,ns la cawvité péiitonétIbde. Dùtns une
dernière série 'd'expérienceS, nous avons examimé q'uelce peut
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êt.e l'influence des; séreuIses enveloppa'ntesý sur l'était (les ligaes
enveloppés. La suppression, par exemiple, de la c-a'vité vgnl
testiculaire, 'OU même si.nïîp1)leine'nl la sttpprcszioni de son feuilllcet
pariétal, ddtermint (les troubles très impilortanuts dIe la, fonction
testiculaire. An atomniquement on peut constater la dinminu -
tion de la glande, la sclérose de 3on parecwhyme, l'azoospermnie
fréquente.

Ces résultats miontrecnt l'influence que peuve~nt avoir et sur
l'anatomie et sur la phiysiolog;ie des viscères sous-jacents les in-
flainatioiis chroniques dessruss

Loin de se limiter à un rôle paxenmeiit phys>ique, de fixation
ou dle glis.sement les l)rolri4êtes des séreuses sont relativement
complexes, elles re,êten t un caractère antitoxique, inicrobicide
et nutritif.

L'HYDROTRERAPIE DANS ILE TRAITEMNT DU TETANOS

I'Ali M. LE IOOTBIJR S.IDGER.

eL'ydrthra.iea donné à Sa.dg,,er dles résultat.; vrraiment Mer-

veilleux daus un eas (le tét-anos, réut~ssupérieurs, à ceux q1ue

procurent ordinalirement les autres moyens, soit narcotiques,
scit sérimi anititétaiiuquie, Sa iii!-icivenition C-hirurgicpl.ic

L'hdrohérp~een pareil ca.s étit déjà connue d'Anmhroi-se
Paré, (jui, Cil guise (le ha ( le Vape)ur, gursatles oat
tétaniques en les plongeant dLans 9lu fumiiier chaud. E~lle fut
e5ralenent employée dhans la guerre de Sécession, recolmmandée
p)ar Rlihter (1856),. etc.

Sadgci plongea son iinnaadý1e durant trois heutres dn nbi

chiud, jusqu'à s.udation abonda-intc; iluiis il le mit -dans un
bantiède, en lai lançant de l'eau froide au moven d'ýune serin-

gueI sur la nu1que; ensuite il fi t un *nIveloppouient humide;

puis reprit le bain chiaud et ainsi de suite sanzs discontinuer
durantq1terit-iz hem-es; -au bout de vingt-quatre heures
le tLrisinus avait. disparu; au bout -de quarautp h eures ù'éba-ient
les cramnpes tétaniques. ]A pro.cédé fut encore continué par
Mesure dte lrécautian, et le moilade était comp*llètemient guéýri

aprè qutrevint-sizeheures, il ne se produisit point dle
rechute.
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TRAITEMENT PREVENTIF DE L'OPHITALMIE DES NOU-
VEAIS-NES

Il faut prendre les Précaut;ions siats
l'0 On fera des injections vaginales avanut l',,ccouehieient,

lorsque des pertk.; blanchesq abondantes feront crainidre, une con-
tagion pour l'enfant.

2' Chez tour. les enfants, iunédiateinent àlprê's la, uai-ssantce,
avant le bain, on lavera.les paupières avec une solution anti-
septique, 'au moyen d'un linge très P>ropre, ou mieuLx d'un petit
tampon d'ouate hydrophile. On se srrasoit de la solution
(l'a<idû phiénique au 1/100e, soit de pa«xLie3 égailes d'è',,bu bou*ilie
et de liqueur V'an Smieten, soit d'une solution qui sera formuii-
l(& ainsi:

,No 1:
Sublimé............ ....................... 0,10 centigr.,
Acide tartrique............................ 0,20 -
Eau distillée.............................. 200 grammes

Aussitôt que les Daupîères seront ent-rouvcrtes,) on f era to'm-
ber dans c'haque oeil, avec un co1mpte-gouttes, une baguette de
verr",> ou1 simpJlmen1t lun bouit de papier, une goutte du collyre
suivant:

No 2, flacon coloré
Nitrate d'argent ............................ 0,20 cent'gr
Eau distillée ............................... 10 grammes.

Les formul-es I et 2 pourront être dlfivrées aux gard -sn-a-
Lides3; il suffira de fiesuivre l'ordonnance d&~ la mnention
Pour &s;, yeux.

Ces' flacons devront toujours être apprtéipr les gardes-ma-
bides en mêmne temps que les objet,-, nspsal POUX l'ae-
echecunent.

303 Si, malgré ces précautions, les premiers signes, de gonfle-
ment (,t de sécrétion. se produdisent, on. devra imimédiatement
a)ppuiel' le rniklecin qui seul pourra faiire 'es cauiKérisations lié-

40Lorsqu'on sera obiéde sinrune ophtaliP. Pj"u-
lenùte, on ilettra soigneusemient de côté tous les objets qui ser-
vironit ailaseet Après chaque lavage de l'oeil, on brûlera
les linges ou1 la ouatte qui ont servi. - On1 se la-vera. couxrenable-
nxlent les mains avec du sxon et on e rmea dians ule solu-
tion toujours préparée à cet effet, solution -d'acide 1phënique aul
1/40e ou liqueur (le V.nn SwI,ýten pill'.
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]£S 'URINES ROUGES DANS LA MEDICATION PAR LE

PYRAMIDON

Par.2M. A'1I

Le pyraidziiioni -ct u~n ,antip)yré"Itique préýcicÙx qui rend de
grani1 diservicues dains ceiit4ines formtesdlypreui.ubr-
le3use. 0Oh peut Eiîiyrà dose qluo>t.uieunre sadns iniconvlé-

iuonA4s -of beauCoup die imalades em iet rn profi-t. En raison.
même de cet usagd Wirfis fréquent~ de, ce mnédicanenlt, il! nous
a pauintéressaint &e roproduire les conclusions 4e M. Apert ;
nious le faiisonis avec, d'autianiit. plus di'LérCi-t qtue, plusiteurs fois,
nious avonls eu n.ous-miêmes l'occasion. de f-aiw 1eiI conista-
tations. _M. Apert termine ainsi son. mémoire: "10 On observe

ase6ou-vent, peu iipsI4diiitaindm pyrarnidon, unte
c01oîýation de f urine.è ' viariantt dtiu roe salniomn 1,1ouge cerise.
2' ('ochie coori onnes, l'indice d'maucune in1toxic1t]in, ni dan-
ei11ti 1mmdieat.îon ta.norm;i4- dle F'or( anism,,; e!eré.td te simple-
înei-t (le l'Mliiiniatiorî pai' furine d'lui produit de déCO'mnpos.i-
titon. du1 pyrFucinL.~cide nubazIonliq(Ile. 3' Elle est produite
aussi bieni parx lM prlidotqe parx -es ailérenrts sels. 40

li'éýlimn.i-naiioil de la snhs'tan,1ce corîauUe dépend( de la susc"pti-
hil1té des ujt;elle est à sont n111iaxîun si.x iclu'cs après lob-
servNation et t-enninée douze heuqres ýîq .- O . colora'tion
lpourrait fair'e croire il lune hémiiatuirie, muais mlêlme sans recourir.
*1 l',Limailyse chiiniiquio au laoIOc~i 1IQ i omiit dans8 le

ch I ooforine su-ffif ~ ix dfrnkrVéol>i e <k ýet acide
rubaoni que.

SUR ME PRONOSTiIC DE LA COQUELUCHE (STATISTIQUE
DU DISTPENSAIRE DE LA CAISSE DES ECOLES, PARIS)

Par "M. 2M. l) l'Sm.xM.

Le pronostie dle la coqueluchle cst -, peu près consta.rnmenmt
.- mis la dednede-s eoiiiai3ssr~nu~du côté de

1,'apparail reprtieet plius particuîi(rcmnenrt d'O la broncho-
pnieunionie. La fréquience et la gra.vité, des comnplicafions pu.1-
ra.onaires sont d.'aui,.,nt piîs à rKi'otci q.u.ý F endaint est plusý
jeline.
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Lia broinchlo-pncumjlollie a 'té obser.vée par 1,'anf1ur dan 25
p)our 100 des cais de 'oqueluiclle de zéro à <beulx anls, et. ell'e a été
mnoftelle mine fois siur trois. ZA1-dessiis dc;d (aux ons elle a, été
obse-rvôe beucup'lus rarevinlout elt avec une mortellitté de 5.5
poux 100 seu11-nilt.

Iî'iiutc r -en. comip,-araniit la inoitalité piv coquieltuchie dans îles
hôpitaux dl'enifants (16 pour cenit) avec colle (k sa st-atistiquc
(5 p>our 100) trouve iue d-ifféixince des dciiý ~tiers en favenr du
disp:ensaire. C,'e.st ce qui faisait dire 8 Oa.dot die Gaissiýcoimrt neé
la eoque.1iýhe doit être traiitée .OiU diispenlsairc et nioi. .1 l'hôpital.

('etfe'différenice e-st due à .l cuse. Lia premièra irrédue-
tibl e est que lesi hôpitaux eçoiven1t.d prWfrenlce les ernaits
très rac'ntatitset ceux des f4u'ùlfles 4 pad1-i-
cillièremnenS iséal Lia secolvle qui est iintla.o é
fcotueiuse des saiscontiamt les coqu:ehîohiemcx e.st sse)tl
d'unie gramnde diiiinpar suite d'es progrès réaJfisés dans

l'«u4nge~ent(ls serviices aetuels.

UIN CAS D'ULCERE GASTIQUE PERFORANT (FORME

CHROYNIQUE) CHEZ UN IFANT

Par M. le Dr C. I3EOIITOLP.
Une fllettk dk- oinq ans, jiisqte-i1 to'ujou rsbin portanték se

Iliet, ;sans cmuse itppai-cn!bc, à peire 1'n.ppýStit, à niaigrir et -à
pâlir. DilIe, se plaint rrm:n cledoler abdomindiles aesez
vagues; sa mère n'a jamis rîûn, reimrquiié qui pût se rapporber
àl du maMnél. ou à les héntnèe.A. bouit (li cinq mois dé,

w~L état nmal défini, l'enfant est prise, brusquemaont, -on jou-ant,
ïk dný-ukeurs très violeirtes dans la région épigastrique. On pieni

-d'a-bord à une, appendicite. Au bout (le cinq jours, on coustata
ls %ignes d'une péritoniibe aiguë généôralisée,- ens~.ant suc-
cralba neuf jours après l~e début des iiccidents. A l'ýautopsile mi
troýuv. un ulcè.rc rond, typique siégeaniit -au niveau de la grandea
couxbure, ulcère ayant. amenflé une perforaution à4e la. puroi -ato-
macale. Malgré l'existen.ce d'adhérances périgastriques an-
eienmnes, il seétaiitt proâit une périoiibe 0Àcguë génk>érisée. De
senuiablbes cas sonit exrnmnn as chez l'enfamît, -et le ca-
raotèr_- silencieux de leur évolution cii rend le diagnostic pres-
que iipsik
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LA. TOXEMIE GASTRO-INTESTINALE

iPar MN. le Dr Ji. K. ]viiow

JIline faut pas 1 Uodra toxémie "as tro--in testinDale avec
l'auJo-ntxia~iQ.:L-t pri rè rsulte d'une -xiog 5'ation de

la tox-icité inormaýe da contenu gastro-intestinal; la. second-e
~"nitedansý la résorption de posons organiquas déversZés pri-

ixiitiventen;b dans le tube digestif.
Les poisons intestinaux pathoiýlogiques sont pouri la plupart

ôiaborés par les miicrobes; il,, sont de -trois ýespèces:: 1V lt-s poi-
sons coiit.e'nus (laPS les corps mê~mes des inic.robes rnorLs.; 20
les toxines élaborées par les ini.1rûlbos vrivants; 3' les ptomeïneis
produitÂes eni excès par suite des réactions (le l'initest-in et dont
la nocivité S'ajoute à cella d&S d«e'X cauise précédenites--. Il. faut
ajouter que la qita.nhte de ces toxines peut, être augmntée par
des faoteurs étiologiques aees~etels que la constipa!tion,
le muanque d1exerrice, la pîieind'air pur ou certadnes idyo-
syncra3iesdiev.

Ace-essoi-renbxait, ln toxémnie peuit déôpend-re <lu mauvais état du
f oie ou mnême de tr-oubleis dlu s3,sztème nerveux; l'appendicite
chronique se présente soitNenit conuii lýi. cauzze longtemps Cachée
de cett,& toxémnie.

La to-xénie peut revêtir une forme a giië, sîurtout chez 1-m en-
f ants et détea-iin r des acecidents nerveux trèe graves; il en
est de& même dle la forme chiroiiiq I. à teil point que l'auteur dé-
citaie que la première médication a appbk1,uer en face de désor-
dtres nerveux accidenrtels, queils qu'ils soient. e-s4 Vèvlacuation
et la désinifection d& l'intestin.

IPe-xamen des urim-.s yeiniet le 'plus soumvent de dée1lr la
toý>xêmie gto-nstalet il1 fautw toujo-us procéder à ccii.
examen lorisqu'on veut établir la cause de txombles géné-raux
du système nerveux ou de lia niutriin.

Le cellulo gène agit en excitant la reproduction des cellules
et en multipliant les hématies; il rajeunit lez-isus il Confère
à Fýéconoiei une ext,raordiia.i ie -rés.sta,.iie aux déchéances de
cauises nerveuses et morbides.
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NOUVELLES

lUi wwu,,î,g à l >a.liCbra (orilité q nli es
cosj.érécciujnent en vue d'é.ever un mnonumnent a M. Péai

~t conistitué conimie suit: MM. A. Mézières, )résident; Pozzi,
Dl1xune4Y, vice-prési dei)ts; Bobin. Massé, Cabanés, secrétaires;
BrIonchuln, trésorier.

les sou-scriptioi)s strn't reçties vliz M. Booniliti, 20>. l'le (le
G ren elle.

Le banquet a.inin .e la profession inicle de Montréal
aura. lieu il Ilôtel. windisor, mlardi, le 21 février. Satie Il lré-
side-Iiee (le M. lie docteur E. P. Lacha-pelle.

Judle lu fé'vrier, miessieurs les étudianlts en iiédLeuiie
donneront un contert à l'Uiver,-siX ' bavai.

La "guériswbi," dit diahèt.-Mý. 1Lo a observé un dliabétique
doint ]li glycosurie disparut comiplètemnenti sous l'influience dut
rê ânec approprié. Lýa,,adioration fut mêème telle, qu'à uln mo-
ment le nmala-de pût se remettre ait régrimie ordinaire~ et ing0érer
des quantités reBLvue.élevéesdhrts de carbone (400
grame3 de .p i(10 rnua e sucre) sans que le sucre re-
parût Jans lettrine. Cependant, six mois plus tard, sans cause
Connue,10 le mnaîfade, qui paraissait comnplèteinent guéri, fut re-
pris de pclydipÀie et d-,- polyutrie, et l'aayse de son urine ré-
véla ]à~ présence de 5 pour 100 dle sucre.

M. Leo en conclut que 'l« guérison définitive du diabète, ad-
inise par quelque,- auteurs à titre tout ià fait exceptionnel, n'est
qu'une guiérison apl)a.rente, dite ci ce qule le diabète passe tem-
poraiîremient à l'étamt latent.

Le collargol cit badigeoiznagýs dan~s les auics- JUSTL a.
Vul Ijs badigeonnaýges de la gorge avec ilne solusion de collargol
à 5 pour 100 donner de très bons résultats &was le traitement
des angines puILtées. Sous l'influence de ces hadigeoninage,à
(1 à 3 par jour), li h umnŽ inflammiiatoires s'-atténueraientf
et. l'exsudat disparaîtrait dans le, vinigt-quaItre heures.
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Ap1ias-ie motrice épliémèêre au co-urs de la lièvre typhboïde.-.-JUne
flhItte -de douze ans préseite,1 aul cours (le sa fièvrc typhoïde,
dlos plaques d'oedéme rapp)elant l'urtictaixe et, en même temp)
une aphasie moatrice qui disparaît complètement. au, boutL de six
heures. M. iLAIIN, (lui r e c cs, estime que l'aphaisie était
P)rodu ite par' un Lrouble Vaso-moteu r auqueý re--ssort issai t égal e-

metl'Sedème.

Corps étra-ngers cie l'appendice sanisý appendlicite. - Sulr 1,600
individuis morts d'affcctions autres que l'appendicite, Ml. IL.
MITCHELL en a tr-ouvé 18 do(nt P1appendice con-tLenait des corps
étrangers: pépins de raisins (S fois)gains de plomb (3 fois),
fragmneirts d'os (2 fois),, clou de tapissier. arête de pois-son, mor-
ceau de coquille de noix, caiilou, une fois chaque.

Traitement des cec1tîe9 par l'acide picrique.-M. LE!m.iiit a
eu l'idée d'employer pour le 1raitemeant des engelures l'acide
picrique qui jouit, on le sait, de la propriété de durcir les tissus
et. qui est, en même teýmps, antiseptique et analgésique. Il ap-
Pi ique une ou deux -fois par jour, sur les engelures, au premier
et au dèluxiêLmc degré, et non ulcérées, ne solution picriquée à
1 pour 100 out le réactif citro-picriqué employé pour la recher-c.he dle l'aulbiuine (a-cide picrique, 1 gramme; acide citr;que, 2

gramq-ues,,-; nau 100 gr'ammnes). On obtiendrait ainGi l'atténua-
tion rapide dceo, déaneisn ,-,sussn et de la tuméfacte-
tion, douloureuses de la peau; en très peu de temps, grâce à la
k-ér,-ttinisatio>n de l'épiderme, la gursnsurviendrait sans que
jamais ifl se produie ducrain

Tutmeur Pileuse de l'estomac et dit C.dnun-Ce u ele
de vingt ans, opérée pour des Symiptômnes d'obstruction inte3ti-
n-ale, Mf. IRÂNzi trouva l'estomac et le duodénum occupés pyàr
une fumeur formée d'un f cutrage de cheeux. Dixtraitec aprèi
Foufverture de l'estomac; cctte tumeur pescýaiit 550 grammes e
mesurait 2.2 centimètres de longueur suîr 10 de largeur dans sa
partie stuaaet 414 ceîi~e e k~ngueur sur 7 dle lar-
geur dans s-t Partie intestinale,
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